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TABLEAU DES GENRES ET DES ESPÈCES CONNUS
SOIT A L’ÉTAT VIVANT , SOIT A l’ÉTAT FOSSILE J Avec figures dessinées d’après nature.
PAR M. IiE DOCTEUR GRATIXOTJP ,
MEMBRE DE PLUSIEURS ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES NATIONALES ET ÉTRANGÈRES.
Cette Notice est essentiellement consacrée à la famille des Bulléens , faisant suite à l’ordre des Mollusques Gastéropodes , dont les dépouilles se trouvent a l’état fossile dans le Bassin tertiaire de l’Adour , aux environs de Dax.
Mais avant de décrire les espèces fossiles de nos terrains, j’ai pensé qu’il serait utile d’exposer quelques généralités sur les Bulléens et de donner k la suite le Tableau des genres et espèces qui composent cette famille des Gastéropodes.
Sectionaî Li’orary-
Ecat. of Moll. U-S.N.M.
Généralités sur la famille des Bulléens.
La famille des Bulléens ( Acérés des Zoologistes ) appartient à l’ordre des Mollusques Gastéropodes Tectibranches de Cuvier. Telle que l’avait établie Lamarck , elle ne se composait que de trois genres : Acéré , Bullée et Balle , et se trouvait placée dans sa classification des animaux sans vertèbres ( i ) entre les Calyptraciens et les Laplysiens , avec lesquels cette famille a des liaisons intimes d’organisation. Cuvier , dans son Règne animal ( 2 ) , n’adopta pas cette famille ainsi conçue. Il ne considéra les Bulles et les Bullées de Lamarck , dont il fit connaître l’anatomie ( 3 ) , que comme des sous-divisions d’un seul genre, celui des Acérés ( akera J pourvues de coquilles , et il réserva le nom d’Acères proprement dites ( Doridium J aux espèces nues ou privées de test, qu’il rangea entre les Bursatelles de M. de Blainville et les Gastéroptères de Meckel , à la fin de l’ordre des Tectibranches , avoisinant celui de ses Gastéropodes pulmonés. Le Baron de Férussac ( 4 ) considérant l’importance des rapports organiques des Aplysiens et des Bulléens , ne forma que deux familles dans l’ordre des Tectibranches, savoir les Dicères et les Acérés. Tout en maintenant dans cette dernière les genres de Lamarck, il y joignit trois autres genres , l’un qu’il créa aux dépens des Bulles à spire saillante et qu’il nomma Bulline , l’autre déjà connu sous le nom de Sormet d’Adanson , et celui des Doridies.
( 1 ) Syst. des Anim. sans vertèb. t. 6. (2 part. ) p. 27. ( 2 ) Edit, de i83o. t. 3. p, 62.
( 3 ). Annal, du Mus. t. 16.
(4) Tabl. Synopt. des Anim. mollusques. i8i5. p.
M. De Blainville donna une plus grande extension à la famille des Acérés ( i ) ; il ajouta aux Bulles et Bullées de ses prédécesseurs, un plus grand nombre de genres, tels que Bellerophe de Denys-Montfort , dont l’animal est inconnu , mais dont la coquille , en forme de navette , est , comme celle des Bulles, fortement involvée ; la Lobaire de Cuvier, le Sormet d’Adanson, le Gastéroptère de Meckel , et l’ Atlas de Le Sueur. Cette famille ainsi constituée , termine l’ordre des Monopleurobranehes , et sert de transition à celui des Aporobranches de ce Zoologiste. Latreille , dans sa Méthode naturelle publiée en 1825 , ne fit subir aucun changement notable à la famille des Bulléens. Il lui imposa seulement le nom à' Acérés , qu’il plaça dans sa section des Gastéropodes hermaphrodites , et y maintint les genres Bullée , Bulle , Sormet et j Doridie , tandis qu’il plaça le genre Bulline de Férussac dans la section des tentaculés.
M. Sander Rang , dans son excellente classification des Mollusques qui parut en 1829 (2), maintint à quelques modifications près, la famille des Acérés telle que l’avait refondue De Férussac. Il se contenta de confondre les Bullées dans le genre Bulle , ne conserva point le genre Bulline et ajouta celui du Gastéroptère à l’exemple de M. de Blainville. Oeken ( 3 ) , frappé de l’analogie qui existe entre les Aplysiens et les Bulléens , n’hésita pas à réunir dans une famille unique , les Bulles , les Bullées de La-
( 1 ) Malacologie , p. 476.
(2) Manuel de l’Hist. nat. des Mollusq. et de leurs Coquilles. in-i2.
( 3) Lehrb. der Zool. p. 291. Dict. cl. d’Hist.nat. 2. p. 271.
marck , avec les Pleurobranches et les Aplysies. — Schveigger ( i ) , adopta le genre Acéré de Cuvier , tel quil lavait établi , exemple que suivit Goldfuss ( 2 ) ; mais cet auteur réunit les Bulles et les Bullées dans une même sous-division , comme lavait fait précédemment M. Rang.
Telles étaient les principales distributions établies pour les Bulléens jusqu a l’époque où M. Deshayes , ayant examiné le mérite de chacune d’elles , ce savant a qui l’histoire des Mollusques est redevable de si importantes réformes , après avoir parfaitement discuté les motifs de l’établissement de cette intéressante famille , et des modifications quelle a subi , par suite des travaux des Zoologistes que je viens de signaler , a cru préférable dans son Dictionnaire Encyclopédique (3) de la réduire aux genres Acérés , Bulle, Bullée et Gastéroptère. Ainsi il résulte de cet aperçu, que ce savant naturaliste , comme tous ceux qui ont écrit sur ce sujet, ont reconnu la liaison anatomique qui réunit les Aplysiens de Cuvier aux Acérés ou Bulléens de Lamarck , en servant de passage aux Gastéropodes pulmonés.
Ayant adopté la classification de M. Desbayes avec de légères modifications , j’ai pensé qu’il ne serait pas sans intérêt de joindre ici le tableau général des espèces vivantes et fossiles de Bulléens connus jusqu’à ce moment , avant de faire connaître avec détail les genres et les espèces fossiles de la même famille qu’on trouve dans les couches tertiaires du bassin de l’Adour.
( 1 ) Haudb, der nalur. p. 744 *
( 2 ) Haudb. der Zool. p 65o.
(3) Encycl. méthod. part, des Vers. tom. 2. ( art. Bulle ) # p. 148.
TABLEAU général de la Famille des Bulléens , renfermant les Especes connues soit à ïétat vivant , soit à Vétat fossile.
GASTÉROPODES TECTIBRANCHES.
Cuv. Lam. Fér. Des h. Rang.
MONOPLEUROBRANCHES. Bl.
Famille des BULLÉENS. Lam.
Acérés. Cuv.
LES ACÉRÉS . Lalr.
§. I. — Branchies dorsales recouvertes par le manteau. A. Tête non distincte.
Point de coquille.
UN DISQUE TENTACULAIRE
Genre I.— GASTÉROPTÈRE , GASTEROPTERON.
Meck. Cuv. Rang.
Gasteroptera. Bl. — Partenopia. Ock. — Sarcoptère? Rafin.
Caract. Mollusque Gastéropode nu , trilobé, ayant deux larges nageoires étalées , subarrondies ; tête non apparente ; bouche terminale ; deux yeux sur le disque tentaculaire. Coquille nulle .
ESPÈCES
Gastéroptère de Meckel. G. Meckelii
Cuv. Règn. anim. 3. p 65. — Rosse, Diss. de Pteropt. 1 8 1 3 . fig. 1 1 - 1 3.
Gasleroptera Meckeli. Bl. Malac. pl. 4$. f. 5. ( optima ).
Clio amati. Delle Chiaje , Mem. pi. 2. f. i-8.
Hab. La Méditerranée , lAdriatique , la Mer de Sicile.
Genre II.— DORIDIE , DORIDIÜM.
Meck. Fémssac.
Lobaria. Mull. Bl. Desh1. — Acère. Cuv. Lam. Rang. — Bullidium. Meck.
Car. Mollusque Gastéropode nu , quadrilobé , sans tête distincte ; un disque tentaculaire ; pied large , s’épanouissant latéralement , pour la natation ; branchies panachées de forme triangulaire ( i ).
Coquille nulle .
ESPÈCES
Doridie de Meckel. D. Meckelii
Meck. Beytr. Z. Verg. anat. 1808. — Delle Chiaje , Mem. pl. io. f. i-5. — Cuv. R. anim. pag. 64 • - Ann. Mus. t. XVIII.
Espèce tuberculeuse.
Hab. La Méditerranée, l’Adriatique.
( i ) Cet animal ressemble à celui des Aplysies, des Bulles et des Bullées : mais il est dépourvu absolument de coquille. Cuvier en a fait connaître l’organisation.
Doridie charnue. D . coriaeeum
Meck» 1 c. II. tab. 7. f. i-3*
Acera carnosa. Lam. 2.
Akera carnosa . Guv. Ann. mus. XVI. pl. 1. fig. 1 5 à 20.
Loharia carnosa. Bl. Malac. pl. 45. f. 3. ( optima). Charnue , subglobuleuse.
Hab. La Méditerranée , l’Adriatique.
B. Tête un peu apparente.
Coquille intérieure cachée dans le manteau.
Genre III.— BULLÉE, BULLÆA.
Lam. Cuv. Bl. Fér. Rang , Desh. Roissy.
Bulla. Lin. — Lobaria. Gm. Ock. Mull. — Scaphandre. Montf. — Phylline. Ascan.
Car. Mollusque Gastéropode ovale , allongé , subinvolvé ; le pied à bords épais sans appendices natatoires ; branchies dorsales , recouvertes par le manteau ; tête peu distincte.
Coquille très-mince , fragile , cachée dans le manteau , imparfaitement enroulée, à ouverture très -ample, sans columelle ni spire.
Nota. Fab. Columna a , le premier , décrit l’animal des Bullées 5 mais Cuvier a donné les plus grands développements concernant son organisation.
ESPECES
Bullée plancienne. B. aperta
Lam. Anim, sans vert. 6. ( 2 ) p. 3o. n.° 1. Bullæa planciana. Lam. Syst. des anim. s. vert. i.re édit. p. 63. — De Roissy, Hïst. nat. des Moll. t. V. p. 104. pl. 52, fig. 10. avec l’animal.
Bullœa aperta. Cuv. Annal du Mus. t. i. p. i&6. pL 12. fig. 1-6.
Bul la aperia. Lin. n.° 8. — Mull. Zool. Danîc.
t. îoi. f. i-5.-— Féruss. Dict. class, d’hist. nat
2. p. 576. — De Born, Mus. p. 201 n.° 7. — Brug. Dict. n.° 7. — Bosc, 4* p* 68.— Desh. Dict. n.° 2. Gervil. p. 208. — Schroet. Conchjl. 1. p. 172. n.° 8. tab. 1. f. 8. a. b. — Chemn. Conch. 10. tab. 146. f. 1 354-i 355. ( optim. ). — Favan. Conch. pl. 27. fig. F. 7. — Montag. Test. brit. vign. 2. f. 1-4.-— Donov. Nat. Hist. of. Brit. Schel. 4* tab. 120.— Dacosta , Biith. Concbyl. p. 3o. tab. 2. f. 5. — - Pultn. Dors. Catal. tab. 22. f.
3. — Wood. Ind. test. t. 18. f. 14. — Blainv. Malac. p. 477* pl* 45. f. 2. ( optim. J.
Amygdala marina. Plancus , de Conch. p. 21. et p.
io3. tab. 9. fig. D. E. F. G.
Conch. natal, exotic. Fab. Column. de purp. p. 28. fig-
Nux marina , Gualt. tab. i3. f. EE.
Phylline quadripartita. Ascan. Act. Stock. 1772. 4 5. tab. 10. f. A. B.
Loharia quadriloba. Mull. Zool. Danic. icon. t. 100.
f. i-5. Prodr. 2741. — Lin. Gmel. p. 3 1 43. n.° 1. JJ Oublie blanche ; X Oublie blanche papy racée.
Cette espèce , le type du genre , est facilement reconnaissable à sa forme suborbiculaire , déprimée , à sa transparence , à sa blancheur et surtout à sa large ouverture baillante.
Humphrey ( More, d’anat. compar. in Trans. Lin. Lond„ 2. fig. ) et Cuvier ( Annal. Mus. 16. p. 6 pl. 21. ) ont fait connaître parfaitement l’organisation de l’animal.
Hab. L’Océan atlantique ; les côtes de France , de Cherbourg ( Gerv. ) , du Finistère {de Chèrres ), d’Angleterre ( FFood ).
Le Cap de Bonne-Espérance ( Lin . ).
La Méditerranée , l’Adriatique , la mer de Sicile ; Nouvelle Hollande. ( Pérou. J
Bullée hirondelle. B. hirundo
Bulla hirundo . Quoy et Gaym. voy. de F dstrolabe , Atlas zool. pl. 26. f. 20 à 26.
Cette coquille me paraît être une Bullée : elle n’a que trois lignes environ de longueur. Elle est ovale , uncifortne, mince , lisse , fragile , translucide , jaunâtre , à peine involvée. Le bord extérieur est évasé et arrondi à la base ? tandis que vers le sommet il se prolonge beaucoup au-dela de la spire où il forme un crochet pointu.
MM. Quoy et Gaymard ont fait connaître les détails anatomiques de l’animal, fig. 20, 21 , 22 et 28. Les fig. 24 et 25 représentent la coquille devant et derrière.
Hab. L’île Maurice.
h. Bullée ? jaune. B. luteola.
Bulla lutea. Quoy et Gaym. pl. 26. fig. 4 o à 44- Je me hasarde encore de placer , dans les Bullées , cette coquille , bien que j’ignore si elle est intérieure. C’est sa large ouverture , sa minceur , sa transparence , sa fragilité ,
qui m’ont déterminé , de même que sa forme qui ressemble à une valve de Corbule , étant fort peu enroulée. Son bord extérieur est arrondi à la base , aminci et rostré au sommet. C’est vers le milieu qu’existe l’apparence de la spire.
L’animal est représenté dans les figures 4° , 41 j 42* La coquille devant et derrière , fig. 43 et 44*
Longueur , environ 3 lignes.
Hab. Nouvelle Guinée.
Bullée plumule. B. plumula
Bulla plumula. Montag. p. 214. pl. i5. fig. 9. et vign. 2. fig. 5. — Wood , Ind. pl. 18. fig. 16. ( optima ).
Cette espèce est remarquable par 8 à 9 stries longitudinales assez distantes les unes des autres. Sa forme est ovale , oblongue , elle est mince , fragile , translucide et striée transversalement. L’ouverture très -ample. Spire cachée , presque nulle.
Longueur : 4 à 5 lignes.
Hab. Les côtes d’Angleterre.
Bullée rostrée. B. rosir ata
Desh. Dict. 2. p. 148. n.° 3.
Coquille de petite taille.
Hab. Fossüe des couches tertiaires d’Italie , du Plaisantin. ( Desh. J.
§. II. — Branchies protégées par une coquille . Coquille extérieure visible, a. Coquille enroulée > à spire à peine saillante .
•J* Tentacules nuis.
Genre IV. — BULLE , BULLA.
Lin. Brug. Lam. Cuv. Fér Bl. Rang.
Gondolle. Adanson. — Scaphandre. Montf. — Tricla. Retzius. — JNoix marine.
Mollusque Gastéropode , oblong, à manteau replié postérieurement ; tête peu distincte ; tentacules non apparents; branchies dorsales protégées par la coquille.
Coquille extérieure parfaitement enroulée , sans columelle , spire ombiliquée très-peu saillante ; ouverture longitudinale , de la longueur de la coquille, à bord tranchant. Espèces vivantes.
* Bulles orbiculaires.
( Ordiné de grande taille ).
Bulle papyracée. B. naucum. Lin
Lin. n.° 7.— Brug. n.° Lam. 11-0 4-~~ Bosc, 67*
— De Bom. n.° 6. — Bonan. Mus. Kirch. n.° 4* — Plancus , 23. — Klein, Ostr. n.° 3. — Bumph. t. 27. f. H. — Seba, 3. t. 38. f. ^5. — Martini , i. t. 22. f. 200 , 20i. — Knor. VI. t. 38. f. 2,3. — * Bonan. Recr. 3. f. — Gualt. t. i3. f. GG. — Favan.pl. 27. fig. F. 9. — D’Arg. pl. 17.Bg. Q. — Encycl. méth. t. 35g. f. 5. a. b. — De Blainv. Malac. pl. 45. fig. 11. ( optima ).— Wood, Ind. t. 18. f. 12.
Gondolle papy racée.
Bulle d'eau. Davila.
Var. b. medio lœvigato. Lam. — List. Conch. t. 714. «g. 73.
Cette espèce a été parfaitement décrite par Bruguière , ( Dict p. 374 ).
Longueur : i5 à 18 lignes.
Hab. L’Océan indien ; le littoral d’Afrique ( Martini J; l’Ile d’Amboine ( Rumph. ) ; les Iles de la Mer du Sud , Java , Sumatra , Bombay.
La Méditerranée sur le rivage de Ravenne. ( Plancus )*
Bulle fasciée. B. fasciata. Brug
Brug. Dict. n.° i5.— - Lam. n.° 6. — Bosc , 70.
Bulla vellum. Lin. Gm. p. 3433. n.° 36.
Bulla amplustre. De Born , Mus. t. 9. f. 1.
( Non Bulla aplustre. Lin. ).
Cliemn. Conch. 10. t. 146. f. 1 348, i349 (optimœ). — Encycl. meth. pl. 359. f. 1 . a. b. — Schroet, Nev. niant. 1. t. 1. f. 10, 11. — Martini, I. p. 409. t. 1. f. f. 10 , 11.
U Oublie paille.
Cette espèce ressemble à la Bulla physis , L. , mais elle est plus globuleuse , et plus mince.
Longueur : i4 à 16 lignes.
Diamètre : 12 'a 1 4 lignes.
Hab. L’Océan indien et asiatique. Les côtes de Tranquebar.
&. Bullée rayée. B. physis . Lin.
Lin. n.° 12.—- Brug. n.° i4- — Lam. n.° 5. — De Born. n.° 1 o. — List. t. 715. f. y5. ( optima ). — Valentyns , Abh. t. 2. f. 19. — Martini , pi. 21. f. 196, 197. ( optimœ ). — Klein, t. y. f. 98. — Gualt. t. i3. fig. FF. — Favan. pl. 27. f. F. 1. — Bonan. Kirch. p. 475. f. 4°3* — Seba , 3. t. 38. f. 46-5o. — Wood , pl. 18. f. 24. — Murray , Fund. test, t. 1. f. 9.— Encycl. pl. 359. f. 4* a» b. (optim.J La Gondolle rayée.
La Bulle rayée. Quoy etGayrn. Atl. zool. de VAstrol. pl. 26. f. 1,2,3.
Variété b. quadrifasciata.
Martini , pl. 21. fig. 198. ( optima ).
Var. c. nitidula .
Bulla nitidula. Wood , pl. 18. f. 25. — Martini , 1. t. 274. L 4 » 5.— List. t. 71 5. f. 74.
Charmante Bulle facilement reconnaissable à ses lignes nombreuses , transverses , très - rapprochées , légèrement onduleuses , brunes ou noirâtres, sur un fond blanc. Spire tronquée , ombiliquée.
MM. Quoy et Gaymard ont parfaitement figuré l’animal avec les détails anatomiques.
Longueur *. 16 à 18 lignes.
Diamètre : i3 à i5 lignes.
Hab. L’Océan des Indes orientales. Java , Sumatra. L’Iie Maurice.
** Bulles subglobuleuses.
( Test ordinairement de grande taille ).
k. Bulle cornée. B. cornea. Lam.
Lam. n.° 9. p. 36.
Bulla orbigniana. Féruss. Dict. class.
Bulla Cranckii , Ex Leach.
Affinis Bull, fragilis. Lam.
Globuleuse , fragile , rude au toucher , finement striée en travers ; ombiliquée.
Longueur : 10 à 12 lignes.
Hab. Les côtes d’Angleterre , de la Manche , de France ; à Vannes , à l lle-de-Ilé ; la Rochelle.
Bulle norwégienne. B. Norwegica. Brug
Brug. Dict. p. 377. n.° ii. — Bosc , 69.
Bulla soluta. Dillw. — Wood, pl. 18. f. 22. — Lin.
3434» n.o 48. — Chem. 10. t. 146. f. i358.
Bulla resiliens. Donov. 3. tab. 79.
An Akera bullata ? Mull. Zool. Dan. prodr. 2921. Var. b. Subcylindrica ; longitudinaliter striata. Labro anticè fisso. Brug.
Bulla Ceylanica. Brug. n.° 12. — Bosc , 69. — Kammerer, Conch. p. 35. n.° 3. tab. 3. fig. 1 7 2 , 3. — Martini , 10. t. 146. f. J 359 ® 1 36 1 .
Les Bulles de Norwège et de Ceylan , de Bruguière , ne paraissent être qu’une même espèce observée à des âges différents.
Je maintiens la dernière comme variété , à raison de la localité qui lui imprime quelques caractères différentiels de forme et de dimension.
La Bulle norwégienne est constamment ovulaire , enflée , pellucide , lisse , cornée , à spire tronquée : le bord
externe est fendu vers le sommet. Si cette espèce est VAkère Bullée de Muller, dont elle ne paraît pas différer beaucoup. L’animal est connu, car ce naturaliste en a donné une description exacte dans sa Zoologie Danoise , qu’on retrouve dans Bruguière. ( Dict. p. 377 J.
Cette Bulle a 5 à 6 lignes de longueur.
La variété b , a 12 k i5 lignes ; quelquefois davantage. Hab. La Norwège près de Krageroë ( Muller ). L’île de Ceylan. RR.
Bulle hydatide. B. hydatis. Lin
Lin. n.° 9. — Brug. n.°6. — Lam. n.° 8. — Bosc, 68. — Payraud. n.° 187. — Martini, Conch. 1. 1. 21 . f. 199. — Chemn. Conch. 9. t. 118. f. 1019. — Gualt. test. t. i3. fig. DD. ( optima ). — Montag. Trans. Lin. 9. pl. 6. f. i.™ Wood, Ind. pl. 18. f. 17. — Donov. Brit. sch. 3. t. 88.— Pult. Dorset, t. 23. f. 10.— Encycl. meth. p. 36o. f. 1. a. b. — Blainv. pl. 45. f. 1. ( optim . ). — Cuvier, Annal, du Mus. t. 16. pl. 1. f. 11. a- 14. — D’Oibigny, voy. — Mollusq. pl. 19. f. 4? 5,6.
Bulla navicula. Dacost. Test. Brit.
Bulla ovalis. Dacost. Brit. Conch. t. 21. f. 10.
Bulle d'eau papyracée .
Variet. b. hyalina. Bulla hyalina. Lin. Gm. n.° 33. Bulla utriculus. Broc, monente Cl. de Féruss. , Dict. class. t. 2.
Bulla ampulla. Pennant. Brit. Zool. 4* n.° 64. — Mus. Gottwald. t. 8. f. 20 ?
Var. c. pisum . Bulla pisum. Féruss. Dict. classiq. d’hist. nat. p. 573.
Var. d. australis. Bulla australis . Féruss. Dict. cit. p. 573.
On reconnaît cette Bulle à sa forme ovulaire très-bombée , à son extrême ténuité , a sa transparence , a sa couleur blonde , à sa surface lisse , couverte de linéoles transverses d’une grande finesse. Le sommet est ombiliqué.
Cuvier a donné la description anatomique de cette espèce et figuré les détails de son organisation.
M. D’Orbigny vient de représenter l’animal sous divers aspects. ( Voy. planche citée ).
Longueur : y à 8 lignes.
Les variétés b. c. et d. sont plus petites.
Hab. L’Océan d’Europe , Cherbourg ( Gerville ) ; Quimper ( De Cherres ) ; la Méditerranée ( Lin. ) ; les côtes de Corse ( Payr. ) ; l’Adriatique ; le Cap de Bonne-Espérance.
Les côtes d’Angleterre. ( Dacosta ).
La variété australe est indiquée au Port Jackson. ( Férus.)
Bulle a deux bandes. B. hifasciata
Quoy et Gaym. 1. c. pl. 26. f. 3i , 82.
Très-belle espèce , de forme globuleuse , remarquable par ses deux zones jaunâtres , parallèles et transver ses sur un fond cendré clair. Sommet largement ombiliqué , laissant voir les tours de spire.
Longueur : 1 pouce.
Hab. Nouvelle-Hollande.
§. ÏII. — Bulles ovalaires.
* Test de grande taille.
Bulle oublie. B. lignaria
Lin. 34^5. n.o 1 1 Brug, Dict. n.° i3.— - Lam. n.° ï.— Bosc , p. 70. — Payraud , n.° 186. — De Roissy , p, ig5.— De Born , p. 202. — Plancus 2. p. 104.-— Bonanni , Mus. K. n.° 4^6. — - List, t. 714. f. 71.-— Knor. 6. t. 37. f. 4* 5. — Martini, 1. t. 21. f. 194? 195. — Pennant, Zool. Brit. 4* t. 70. f. 83. — Da Costa, t. 1. f. 9. — Borlase , Cornw. t. 28. f. 14. — Wood, Ind. pl. 18. f. 20. Encycl. pl. 359. f. 5. — De Blainv. Malac. pl. 45. f. 8. f optima ).— Dorset , t. 23. f. 9.
Scaphandre. Denys-Montfort.
B allée oublie . Duviv. Dict. sc. nat. V. p. 429-
'SJ Oublie , le Gaujfre roulé.
La plus grande de ce genre que M. de Roissy a placé dans les Rullées ( Hist. nat. des Mollusques faisant suite au Buffon de Sonnini , t. V. p. 195 ) , et dont Cuvier a donné une description anatomique de l’animal ( Annal, du Mus. d’hist. nat. t. XVI, pag. 1-17. pl. 1. fig. 7, 8, 9 et 10.
Cette coquille , qu’il est inutile de décrire , acquiert quelquefois près de 3 pouces de longueur.
ÏÏab. L’Océan atlantique. Les côtes de France ; la Méditerranée , Cette , Marseille ; l’Adriatique ( Plancus ) ; Syracuse (Klein ); la Mer de Sicile; les côtes d’Angleterre. ( Pennant ).
Bulle australe. B. australis
Quoy et Gaym. Atl. zool. de V Astrolabe, pl. 26. fig. 38, 39.
Affinis Bullœ slrïatæ. Lin.
Cette superbe Bulle , parfaitement figurée avec l’animal dans le magnifique atlas de Y Astrolabe , acquiert près de 2 pouces de longueur sur un pouce de diamètre. Elle est de couleur brune , marbrée , d une forme ovalaire , ayant quelques stries longitudinales et un petit ombilic qui cache la spire. Elle a de tels rapports avec la Bulle striée et la Bulle oublie , quelle peut leur servir de transition.
Hab. La Nouvelle-Hollande.
Bulle striée. B. striata. Brug
Brug. Dict. n.° 3.— Lam. n.° 3. — Bosc , p. 67. — ■ Plancus , Conch. p. 23. — Bonan. Mus. Kirc. n.° 3. p. 45°* — Klein, Oslr. p. 82. n.° 5. — Column. p. 67 , 69. — De Roissy , t. V. p 325. n.° 2.— List. Syn.t. 714.fi 72.— Barrel. Icon.t. 1S22.fi 37. — Bonan. Recr. p. 112. fi 3. — Gualt. t. 12. f. F. G. — Martini , Conch. 1. t. 22. f. 202-204. ( optimœ ). — Favan. pi. 27. fig. F. 2. — Petiv. t. 5o. f. i3. D. — Encycl. méth. pl. 358. f. 2. a. b. ( optim . )
Le Gosson. Adans. Sénég. pl. 1. f. 2.
Bulla ampulla. var. b. Lin. Gm. 3425.
Bulla amygdalus. Dillw. — Wood , Ind. pl. 18. fig. 19. — Montagu, Test. Br. pl. 7. f. 1.
Bulle striée . Quoy et Gaym. Atl. zool. pl. 26. f. 8, 9. avec l’animal.
Noix marine ; Muscade h bouche étroite .
Variet. a. ünicolor , bifasciata . Quoy et Gaym.
b. Zonata ; zonis duabus cœruleis. Seba, Mus. pl. 38. f. 4i-43.
Cette Bulle ressemble à la Bulla ampulla , mais elle est moins globuleuse et n’acquiert jamais une aussi grande taille. Les auteurs de la partie de l’histoire des Mollusques
dans le voyage de Y Astrolabe , ont fait connaître l’animal de cette espèce , qu’Adanson avait décrit et représenté auparavant.
Hab. L’Océan américain , africain et indien ; la Méditerranée , l’Adriatique , la Mer de Sicile ; la Nouvelle- Hollande.
Bulle ampoule. B . ampulla. Lin
Lin. p. 3424. n.° 10. — Brug. Dict. n.° 2. — Lam. n.° 2. — De Born. n.° 8. — Klein, n.° 1. — De Roissy, n.° 1. — Column. Aq. t. 69. f. 3. — List. Conch. t. 718. f. 69. — Grew. Mus. t. 9. f. 7 , 8. Martini , Conch. 1. t. 21. f. 188-193. — Lesser , Testac. f . 3 1 . — Knor. Verg. 2. t. 8. f. 1 -5 ; tab. 17. f. 6. et t. 21. f. 2. — Mus. Gottw. t. 8. f. 55. a. b. — Seba , Mus. 3. t. 38. f. 34-44* — Regenfus, Conch. 1. t. 5. f. 58. t. 8. f. 21.
j Veneroides umbilicata. Petiv. Gaz. t. 99. f. i4« — Ejusd. Amboin. t. 9. f. 19.
Nux marina major , colore leucophœo , albido punctatïm depicto. Gualt. Ind. t. 12. f. E.
Persica major. Barrel, Rar. Ic. t. 1822. f. 36.
Bullæa ampulla. Blainv. Malac. pi. ^5. f. 12. ( op~ tima ).
Bulla solida. GmeL ( Non Brug. ).
Bulla ampulla. Da Costa , t. 3. f. 4 ? 5. — Wood , Ind. Test. pi. 18. f. 18. — Bosc , p. 66. pl. 3o„ f. 5. — Favan. Conch. pl. 27. fig. F, 6. — Encycl. méth. pl. 358. f. 3. a. b. ( optimæ ).
La Gondolle . JJ Œuf de Vanneau .
Variété «. Ventricosa f Brug., ex cæruleo et rufo nebuîata.
Martini, 1. tab. i4- f. 1 ( optima ).
Var. b. Volula . Brug.
Martini, t. 21. f. 188, îSg ( optimæ ).
c . Bifasciata. Brug.
Fasciis binis cæruïeis.
Martini, t. 21. f. 190, 191. ( optima ). — Lister,
t. io56. f. 8. — Bumph. t. 27. fig. G.
d. Undata. Brug.
Undis binis amethystinis , vel luteolis.
Martini, t. 21. f. 192, 193. ( optima ).
e. Cinerea .
j Bull a vesica. Lin. n.° 37.
Klein, Ostr. t. 5. f. 96.
Cette belle espèce , l’une des plus grandes , acquiert sou» vent près de deux pouces 1/2. Elle ressemble beaucoup, pour sa consistance , pour 1 éclat et les nuances de ses couleurs, à la Bulla striata ; mais elle est plus grande, plus ventrue et moins ombiliquée. Bruguière a parfaitement décrit cette Bulle , et Cuvier a donné les détails anatomiques les plus complets de son animal. ( Voy. Annal, du Mus. d’hist. nat. t. 16. pl. 1. f. a. 6 ).
Hab. L’Océan des grandes Indes, les côtes d’Afrique , du Sénégal et de l’Amérique ( Lin. ) ; l’embouchure du Niger ( Adanson ) ; le littoral de Tranquebar ( Regenfus ) ; les côtes de la Jamaïque , de Maurice ( Lister ) ; d’Amboine { Rumphius ) ; de la Barbade , de Gorée de Siam , les îles Caraibes ( Martini ) ; la Mer Bouge ( Forsk ) ; la Mer de Syracuse ( Bonnani ) ; les côtes d’Angleterre ( Pennant ).
La variété e , habite le littoral du Brésil ( Lin. )
Bulle ferrugineuse. B. ferruginosa. Lin
Lin. p. 3432. n.° 35. — Martini , conch. 1. t. 22. f.
209, 210. — Wood , Index Testac. pl. 18. f. i3. — Knor , Vergn. 5. t. 28. f . 1 ?
Cette Bulle est ovale , oblongue , mince , cendrée , ayant des zones onduleuses brunes dans le sens longitudinal et deux bandes blanches transverses , maculées de points jaunâtres.
Longueur : 16 à 18 lignes.
Hab . Sa patrie est ignorée.
** Test de moyenne taille , ne dépassant pas i pouce.
1 h. Bulle verte. B. vires cens.
Bulla viridis. Rang.
Quoy et Gaym. Voy. cit. pl. 26. f. 1 5. 16.
Cette charmante coquille , dont MM. Quoy et Gaymard ont parfaitement représenté les formes et les parties extérieures de l’animal , est ovale , arrondie et verdâtre. Son ouverture large et baillante , sa minceur , sa fragilité , sa transparence, la feraient presque confondre avec une Bullée. Les deux bords se rapprochent et s’unissent au sommet sans pour ainsi dire se convoluter. Il existe a l’intérieur du côté de la spire une sorte de godet , qui la rapprocherait du genre Calyptrée. Sa longueur est de près de 10 lignes.
Hab. La Nouvelle-Hollande. Guam.
Bulle glauque. B. glauca
Quoy et Gaym. pl. 26. f. 10, 1 1 , 12.
Cette espèce se rapproche de la précédente par sa forme
ovoïde , sa ténuité et sa transparence. Elle est d’une belle couleur verte. On remarque sur la surface quelques stries obliques dans le sens longitudinal. Un très-petit ombilic. Longueur : 6 à 7 lignes. L’animal est figuré.
Hab. Nouvelle-Irlande.
Bulle pectinée. B.pectinata. Dillwyn
Dill'wyn Descript. Gatal. of. rec. Shells ( 1817). Woody Ind. pl. 18. f. 21.
Bulla scabra. Muller, Zool. Dan. 2. p. 90. — Icon. t. 17. fig. 10 à 12. — Encycl. t. 36o fîg. 3. a. b. c. — Brug. Dict. p. 376. n.° 8. — Bosc, p. 68. Non Bulla scabra. Wood.
Cette Bulle est fort singulière. Elle est l’unique du genre qui offre une série de petites dents sur le bord arrondi de la base, ce qui lui donne l’aspect pectiné. L’extrémité supérieure est tronquée. Il n’existe aucune trace d’ombilic. La surface est couverte de stries granuleuses , rudes.
Longueur : 2 à 3 lignes.
Selon Bruguière , l’animal de cette espèce aurait été bien décrit par Plancus.
Hab. Les côtes du Danemarck (Muller.).
*** Test de très-petite taille , n’excédant pas 3 lignes.
Bulle chaînette. B. catena. Montagu
Montag. Test. Brit. p. 2i5, t. 7 f. 7. — Maton et Rack. Trans. of the Lin. Soc. of Lond. 1807. — Wood, Ind. Test. pl. 18. fig. i5. ( grossie ).
Bullœa catena. Féruss. Dict. class. d’hist. nat. 2.
M. de Férussac a considéré cette petite espèce comme une Bullée , à raison sans doute de l’ampleur de son ouverture et du caractère tiré de sa spire a peine apparente. La longueur de la coquille n’excède pas une ligne. La loupe fait découvrir à sa surface une multitude de fines stries transverses , granuleuses imitant de petites chaînes.
Hab. Les côtes d’Angleterre et du Danemarck.
Bulle cristalline. B. cristallina
Savigny , Atl. zool. du voy. d’Egypte , t. 2. pl. V. fig. 2. ( grossie ).
Cette petite coquille que M. Risso a décrit, mais dont je ne connais ni le nom qu’il lui a donné ni la description , est ovale , oblongue , lisse , blanche , transparente , k peine ombiliquée.
Longueur : i ligne.
Hab. Les côtes de la mer d’Égypte, la Méditerranée; Nice.
2 3. Bulle de Girard. B. Girardi . Savigny.
Altas zool. du voy. d’Egypte , t. 2. pï. V. fig. 3. Grossie ( optima J .
Très-petite Bulle ovale , striée , n’excédant pas une ligne de longueur. Etant observée au microscope, on y découvre des lignes transversales ponctuées vers le milieu de la coquille.
Hab. La mer d’Egypte.
Bulle épaisse. B. solida. Brug
Brug. Dict. n.° 5.— Lara. n.° 11. {non Lin.). — » Bosc, 67.
Bulla cylindrica . Helbings , Bentr. Zur nev. Conch. 1. tab. 2. f. 3o, 3i. — Chemn. 10. t. 146. fig. i356, 1357. {optima). — Favan. pl. 27. fig. F. 5. — Encycl. pl. 36o. f. 2. a. b.
La Dragée allongée.
Cette Bulle n’est point la Bulla solida. Lin. ; c’est la Bulle cylindriqtie de Helbings si bien représentée dans Chemnitz. Ce n’est point non plus la Bulla cylindrica de
Bruguière ni de Linné, qui est beaucoup plus petite. Elle a quelques rapports avec une Volvaire. La Bulla solida acquiert une longueur de 1 1 a 1 5 lignes et un diamètre de 5 a 6. elle est très-blanche, polie, cylindrique, épaisse; le sommet ombiliqué et les deux extrémités marquées de stries transverses profondes.
Hab. L’océan indien ; les côtes de l’Ile de France. ( La marck ).
Bulle cylindrique. B. cylindrica. B ru g
Brug. Dict. n.° i.-~ Bosc, 66.
Non Bulla cylindrica . Linn. Donovan , Ilelbings. Non Bulla cylindracea. Pennant, Klein.
Affinis Bullœ convolutœ. Brocchi. — Wood , Ind, Test. pî. 18. f. 56. 1/2 grandeur. ( optima ). — Favan. Conch. pl. 27. f. F. 5. ( pessima ). Cylindrique, arrondie aux deux bouts, d’une grande blancheur, polie, brillante; spire tronquée et ombiliquée. On observe à sa surface des stries transverses , très-fines , très-rapprochées. L’ouverture est linéaire , élargie vers la base.
Longueur : 5 à 6 lignes.
Hab. La Méditérranée ; les mers du Sud.
L’analogue fossile se trouve a Courtagnon , en Normandie. ( Brug. ).
Bulle cylijsdracée. B. cylindracea. Pennant
Pennant, Brit. Zool. 4* t. 70 f. 85. — Montagu, Test. Brit. t. 7. f. 2. — Pult. Dorset , Gat. of the Brit. Schells, t. 18. f. 22. — Act. Soc. Lin. Lond. 11. 0 16. — Wood , Ind. Test. pl. 18. f. 67.
Non Bulla cylindrica. Da Costa.
Bulla cylindrica. Donovan, \. t. 120. f. 2. [non Brug.) Cette espèce a des rapports avec la précédente ; elle est blanche , polie , brillante comme elle ; mais elle est plus parfaitement cylindrique et ne présente à sa surface aucune trace de stries. Son ouverture est linéaire.
Longueur : 5 lignes.
Hab. Nos côtes , celles des mers du Nord , Cherbourg. ( Gerville ), Angleterre [Pennant ).
** Test de très-petite taille , n’excédant pas 2 lignes.
Bulle troncatule. B. truncatula.Brug
Brug. Dict. n.° 10. — Bosc , 6g. — Soldani, t. 10.
fïg. 62. K.— Plancus, t. 2. f. 5. G. H. I.
Bulla truncata. Adanson.
Bulla retusa. Montagu , t. 7. f. 5. — Dillwyn. Cat. Sch. — Maton et Rack. Trans. Lin. Soc. 8. t. 1. f. 1. 2. — Wood, Ind. pl. 18. f. 5g. (grossie ). Cette Bulle n’a pas au-delà d’une ligne de longueur. Elle est remarquable par la troncature de son sommet , qui offre un profond ombilic dans lequel on distingue les tours de spire. Cette extrémité présente encore un autre caractère , c’est une série de stries longitudinales , tandis que le reste de la coquille est lisse et brillante. L’ouverture est linéaire , évasée vers la base.
Hab. Les côtes de France , d’Angleterre ; la Méditerranée, l’Adriatique ; à Rimini ( Plancus ).
Cette Bulle se trouve fossile à Sienne , à Courtagnon et ailleurs. J’aurai occasion d’en parler en traitant des Bulles fossiles de Dax.
Bulle pointue. B . acuminata . Brug
Brug. Dict. n.° 9.- — Bosc , 68. — Plancus , de Conch. p. 21.— Soldani, t. 10. f. 62. fig. II.
Très-petite coquille , blanche, mince, fragile, transparente , lisse , brillante , ne de'passant pas 2 lignes de longueur. Il est facile de la reconnaître à son extrémité supérieure qui se termine par une pointe aigue , le long de laquelle se prolonge la fente de son ouverture.
Hab. La Méditerranée ; le Golfe Adriatique , sur le rivage de Itimini. ( Plancus J.
Elle se trouve fossile, en Italie et en France. Je parlerai de cette espèce en citant les Bulles à l’état fossile des environs de Dax.
Bulle de Desgenettes. B. Desgeneti. Savigny
Atl. cité, pl. V. fig. 6. ( grossie ).
Petite espèce d’environ 1 ligne de longueur. Sa forme est cylindroïde. Elle est légèrement comprimée au centre. On remarque à sa surface quelques stries longitudinales. Spire ombiliquée.
Hab. La mer d’Egypte.
3 3. Bulle de Yilliers. B . FiUiersii. Savigny*
Alt. cité, pl. V. f. 4* [grossie).
Cylindroïde , lisse , translucide , à spire ombiliquée. Ouverture arrondie à la base.
Longueur : */a ligne.
Hab. Les côtes d’Egypte.
Espèces vivantes douteuses ou incertaines.
Bulle évasée. B • patula
Pennant , Brit. Zool. 4* L 73. — Montagu, Test. Brit. p. 207. — Donovan , Hist. nat. of Brit. Sch. 4* t. 142. — Wood , Ind. Test. pl. 18. f. 8.
An Ovula ?
Cette coquille , que je ne connais que par les figures que je cite des auteurs anglais , paraît offrir quelques caractères des Ovules. Elle a environ 16 lignes de longueur. Ses deux extrémités se prolongent en s’amincissant. L’ouverture est évasée à bord mince et tranchant.
Hab. Les côtes de l’Angleterre.
Bulle miliaire. B. miliaris. Soldani
An Bulla miliaris? Brocehi.
Le nom de miliaris dénote que cette Bulle est fort petite. Le Père Soldani l’indique vivante dans le Golfe Adriatique. Brocchi cite une très-petite espèce fossile d’Italie qui paraît être son analogue. Ayant découvert cette même espèce dans les terrains de Dax , j’aurai occasion d’en parler de nouveau.
ESPÈCES FOSSILES
§. I. — Bulles fossiles ayant leurs analogues vivants. * Grandes espèces.
i. Bulle oublie. B. lignaria.
Brocchi, Conch. fossil. subapp. p. 274. n.° 1. — Deshayes, Descript. des coq. fossil: de Paris, tom. 2. p. 45. pb 5. fig. 4> 5, 6. — Defrance , Dict. des sc. nat. 5. p. 182. — De Basterot, Fossil. de Bordeaux, p. 20. n.° 1. — Dujardin, Fossil. de la Touraine , p. 212.
Variété a. Parisiensis. Desh.
h . Va lognia na . Td ,
c. Aitevilliana . Id.
e. Italica. Brocchi.
f. Tarhelliana. Grat.
( Voy. la description de l’espèce de Dax dans cette notice, pag. 49, n.° i ).
Hab. Les terrains tertiaires des environs de Paris , Valogues , Soissons, Bordeaux, de la Touraine, des Collines subapennines , du Piémont , de l’Angleterre , etc.
â. Bulle striée. B. striata. Lam.
Non Bulla striata . Brocchi. n.° 2. pi. 1. f. 6. L’espèce des marnes bleues du midi de la France , et surtout celle des environs de Neffiach , près de Perpignan , diffère très-peu de l’analogue vivant de Lamarck.
Longueur : 8 lignes. — Diamètre : 4 i/a.
Hab. Montpellier ( Marcel de Serres ), Perpignan.
Bulle ampoule. B. ampulla. Lin
M. Marcel de Serres indique une espèce dans le calcaire grossier du midi de la France , qui a la plus grande analogie avec l’analogue vivant.
Longueur : 12 lignes. — Diamètre : 11 lignes.
Hab. Les faluns de l’Italie ; de Perpignan.
A. Bulle cornée. B. cornea. Lam.
M. Dujardin cite cette Bulle dans les faluns de la Tou» raine.
Bulle oyulée. B. ovulata
Lam. Fossil. de Paris, pl. 2. fig. 2. — Annal, du Mus. t. 1. p. 221. et t. 8. pl. 69. f. 2. a. b. — Vélin du Mus. n.° 17. f. 8* — Desh. 2. p. 89. pl. 5. f. i3, i4, i5. ( Parisiensis ). — Défiance , Dict. sc. nat. 5. p. i3o. — Brocchi , Conch. fossil. 2. p. 277. pl. 1 . f. 8. ( Italica ).
Bulla striata . Brocch. ( non Bruguière), pl. 1 . f. 6. Bulla utriculus. Brocch. id. Suppl, p. 633. — De Basterot, p. 21. n.° 3. {Burdigalensis ).— - Grateloup, Tabl. des Coq. fossil. de Dax. p. 89. n.® 36. ( Aquensis). — De Férussac , Dict. ci. d’hist. nat. 2. p. 574.
Variété a. striis continuis. Bast.
b. ad verticem attenuata.
Bulla attenuata. Sowerb. Miner. Conch. pl. 464* f. 3.
c. pellucida
Bulla hyalina? Féruss. Dict. cl.
Voy. la description de l’espèce de Dax, pag. 53 , n.° 7. Longueur : 5 lignes. — Diam. 3 lignes.
Hab. Le calcaire grossier des environs de Paris ( Lam. ) , de la Champagne ( Desh. ) , du Plaisantin , du Piémont ( Broc. ) , de Bordeaux ( Bast. ).
Bulle cylindrique. B. cylindrica
Brug. Dict.p. 371. n.° 1. ( fossilis ).
( Non Basterot).
Lam. Anim. sans vertèb. t. 7. p. 533. n.° 1 {fossilis). Ejusd. Annal, du Mus. r. p. 22. n.o 3. et t. 8. pl. 59. fig. 5. a. b. {mala)\ Vélin, n.° 17. f. 10. — Desh. Fossil. de Paris, 2. p. 42* n.° 7* pl. 5. f. 10, 11, 12.
Bulla cylindroides. Grat. Tabl. cit. n.° /\o .
An Bulla convoluta ? Sowerb. Pl. 464.
Longueur : 6 à 7 lignes. — Diam. 2 lign. à 2 1/2 pour l’espèce de Paris.
Voy. la description de celle de Dax, pag. 61 , n.o 18. Hab. Calcaire grossier de Grignon , Parnes , Hauteville , Courtagon (Lam. Desh.)\\e Plaisantin, le Piémont ( Brocc .); Vienne ( Desnoy ) ; Bordeaux ( Bast. ).
Bulle convolutée. B. convoluta
Brocchi , 2 p. 277 et. 635. pl. 1. f. 7.
Affinis Bullœ cylindricœ . Lam.
Bulla cylindrica. Bast. p. 20. n.° 2.
(Non Bruguière).
Longueur : 10 lignes pour celle d’Italie.
Voy. la description de l’espèce de Dax, p. 60 , n.o 17. Hab. Les marnes bleues des collines subapennines , du Piémont ( Broc. ) , de Bordeaux ( Bast. ).
Bulle troncatule. B. truncatula
Brocchi , p. 275. n.o 2 ( Italica ). — Bast. p. 21. n.« 6. ( Burdigalina) . — Soldani , Sagg. t. 10 f. 62. K. ( Sienne îisis ).
Bulla truncata. Féruss. Dict. cl. 2. p. 5^5.
Voir la description de l’espèce de Dax , pag. 52, n.« 5. Hab. Calcaire grossier des environs de Sienne (Soldani) , du Plaisantin ( Broc. ) , de Courtagnon ( Brug. ) , de Bordeaux ( Bast ) , du midi de la France ( Marcel de Serres ).
Bulle pointue. B. acuminata
Voir la synonymie de l’espèce vivante , p. 27 , n.o 3o. Bulla acuminata. Sowerby , pl. 4^4* f* 5. ( Londinensis ). — Soldani, t. 10. f. 52. (Italica). — Brocchi, p. 276. n.° 3. f Subapennina ).
Bulla acuta . Grat. Tab. p. 87. n.° 3o.
Voyez la description de l’espèce de Dax, p. 63, n.° 20, Hab. Les marnes bleues du Plaisantin ( Brocc. J , des environs de Sienne ( Soldant ) ; de Bordeaux ( Bast. ) ; 1 argile bleue de Londres ( La Bêche ).
Bulle miliaire. B. miliaris
Brocc. Conclu suppl. p. 635. pl. 1 5. f. 27. ( llalica ).
— De Férussac , Dict. cl. cité.
Bulla globulus. Grat. Tabl. n.° 37. ( Non DeshayesJ . Voyez la description de l’espèce de Dax , pag. 54, n.o 8. Hab. Environs de Sienne ( Brocc . J; de Bordeaux.
§.2. Bulles fossiles sans analogues vivants connus.
* Grandes Espèces.
Bulle couronnée. B. coronata
Lam. Fossiles de Paris, pl. 1 1. f. 4*—*Vélin. du Mus. n.° 17. f. 7. — Annal, du Mus. 8. pl. 5g. f. 4- — Defrance , Dict. sc nat. 5. — - Desh. n.° 8. pl. 5. f. 18. 19, 20.
Oblongue , cylindrique , striée à la base ; le sommet couronné sur le bord par une rangée de sillons longitudinaux, croisés par des stries transverses.
Longueur : 4 » 5 lignes.— Diamètre : 2 lign. 1/2 Hab. Le calcaire grossier de Grignon , de Valogne , d’Hauteville. ( Lam. Desh. J.
Bulle Tarbellienne. B. T'arhelliana. Nob
Bulla clathrata. Defr. Dict. sc. nat. t. 5. Suppl, p.
1 3 1 . — Bast. p. 21. n.° 5. pl. 1. f. 10. ( mala J. Voyez la description de cette Bulle , pag. 58, n.° i4- Hab. Dax.
17. Bulle de Saint-Hillaire. B. Sancti-Hillairii. Sowerb. Miner. Conclu pl. 464. f. 2. (optima). — Lea ,
Contrib. ofGeolog. p. 98. pl. 4* f- 78. (optima). Affinis Bullœ Tarbellianœ. Nob.
Affinis Bullœ cons trie tœ. Sow. pl. 464*
Cette charmante espèce est cylindrique, crassiuscule , finement striée en travers. La columelle est épaisse a la base ; la spire tronquée et ombiliquée. Ouverture linéaire élargie vers le bas.
Longueur : 7 lignes.— Diamètre : 2 lign. 1/2 Hab. Le terrain tertiaire d’Alabama dans l’Amérique septentrionale ( Cl. Lea J ; le Crag , en Angleterre ( Sow. ).
Bulle de Dekay. B. Dekayi
Lea, Contrib. Suppl, p. 200. pl. 6. f. 21 5.
Affinis Bullœ Sancti Hillairii.
Subfusiforme , mince , striée en travers aux deux extrémités. Columelle torse , réfléchie à la base. Ouverture linéaire, dépassant la spire. Celle-ci est ombiliquée. Longueur : 7 lignes.
Hab. La même localité que la précédente ( Lea ). RR.
Î9. Bulle cylindroïde. B . cylindroides .
Desh. 2. p. 4o pl. 5. f. 22, 28, 24.
Ovale , cylindroide , striée transversalement à la base. Ouverture linéaire , dilatée en bas ; spire incluse , perforée. ( Desh. ).
Longueur : 5 lignes. — Diamètre : 2 lignes.
Hab. Terrains tertiaires des environs de Paris {Desh.). C.
** Moyennes et petites espèces.
Bulle plicatule. B. plicatula. Nob
Grat. Tabl. n.o 32.
Non Bulla plicata. Desh.
( Voy. la description , p. 56, n.° 11 }.
Hab. Dax»
22 Bulle trompeuse. B. fallax. Nob.
( Voy. la description , pag. 55, n.° 9 ).
Hab. Dax.
2 o. Bulle Labrelle. B. Labrella.
Férussac, Dict. cl. 2. p. 5^. — Bast. p. 21. n.° 4- — Grat. Tabl. p. 87. n.° 2.
Affinis Bullæ ovulatœ. Lam.
Affinis Bullæ ulriculi. Brocc.
( Voy. la description de l’espèce de Dax , p. 53, n.° 6). Hab. Le calcaire grossier de Sceaux près d’Angers.
2k. Bulle globule. B. cjlohulus.
Desh. n.° 4- -pi. 5. f. SS-Sg.
Coquille globuleuse , papyraeée ; columelle fortement marginée ; spire incluse ; point d'ombilic.
Longueur : 3 lignes. Diamètre : 2 lignes 1/2.
Hab. Calcaire grossier de la ferme de l’Orme. (Desh.) RR.
Bulle striatelle. B. slriatella
Lam. Annal, du Mus. 8. pl. 69. f. 3. — Fossiles de Paris, pl. 11. f. 3. — Desh. n.° 11. pl. 5. f. 7, 8, 9. — Férussac , Dict. cl. 2. p. 576.
Affinis Bullæ Ceylani. Brug.
Ovale , cylindrique , mince , finement striée en travers ; spire tronquée , canaliculée.
Longueur : 8 à 9 lignes. — Diamètre 4 lign. i/2 Hab. Calcaire grossier des environs de Paris ; Grignon, La Chapelle ( Lam . Desh . ).
Bulla eonstricta
Sow., pl. 464. f. 2.
Hab. Argile de Londres. ( ld .).
B. Coquille enroulee a spire saillante.
** Deux Tentacules distincts.
Genre V. — BULLINE, BÜLLINA .
De Fémssac. Rang. Deshayes.
Bulla. Lin. Lam. Cuv.
Caract. Mollusque Gastéropode tentacule, ayant le manteau partagé en deux lobules libres , le pied très-large. Armature stomacale nulle ?
Coquille convolutée de forme ovalaire comme celle des Bulles, mais se rapprochant des Tornatelles et des Volvaires. Spire saillante composée de plusieurs tours ; quelquefois des plis à la columelle. Ombilic nul.
Nota. Ce genre, encore insuffisamment limité , a été créé aux dépens des Bulles, par le baron de Férussac. Le principal caractère extérieur tiré de la coquille est d’offrir une spire bien visible plus ou moins saillante. L’ouverture n’atteint ou ne dépasse jamais le sommet de la spire. Celle-ci ne présente pas non plus d’ombilic.
L’animal des Bullines est pourvu de deux tentacules distincts ; mais son organisation interne a besoin d’être encore étudiée ; peut-être n’est-il pas constant que l’armure de l’estomac n’existe pas. Alors il serait possible que plusieurs espèces , que nous comprenons dans ce genre , dussent rentrer parmi les Bulles.
Bulline banderole. B. aplustra
De Férussac , Dict. cl. 2,
Bulla aplustre. Brug. Dict. p. 38 1. n.<> 17. Lam. n.° 7. — Bosc, 71.
Bulla ampluslre. Lin. Gmel. p. 3426. n.° i3. ejusd. Mus. Lud. ulr. n*° 222.
Chemn. 10. t. 146. f. i35o, 1 35 1 . ( optima ). — K anime rer , Conch. p. 21 5. n.° 1. t. 9. f. 5. — Valentyns, Verk. t. 2. f. 19. — Wood , Ind. pl. 18. f. 26. — Encycl. pl. 359. f. 2. a. b. ( optimce ). - — De Blainv , Malac. pl. 4^- f* 10. avec l’animal. {optima). — Quoy et Gaim. voy. de l’Astr. Atl. zool. pl. 26. fîg. 4 à 7 avec l’animal représenté en divers sens. ( optimce ).
Amp lustra thalassiarchi , zonis incarnatis . Mai" tini , Naturlexic. I. i. p. 385. t. 18. f. io.
Le Bouton de Rose. Favan. p. 61. n.° 266.
Cette belle espèce est parfaitement décrite dans Bruguière, On la reconnaît à sa forme ovalaire , ventrue , à sa transparence , au poli et au brillant de sa surface blanche , ornée de deux zones couleur de rose et de quatre lignes brunes foncées tirant sur le noir. La spire est élevée , composée de 4 tours.
Longueur : 8 à 10 lignes. — Diamètre : 6 a 8 lignes.
Hab. Océan indien et asiatique. L’île de France ( Quoy et Gairn. ) ; les îles de Nicobar , de Sumatra , de Java ; les côtes de Chine , de Tranquebar.
Bulline fragile. B. fragilis
Bulla fragilis. Lam. n.o 10. — De Bîainv. Malac, pl. 45. f. 7. Avec l’animal. ( optima ).
Bulla akera. Lin. 3434* n.°47* — Dillywn.— Gerville, p. 2o3. - — Wood, pl. 18. f. 23, — Montagu , Act. Soc. Lin. Lond. n.° 11.-— Donovan , t. 79. — Pult. Dors. t. 22. f. 12.
Akera Bullata ? Midi. Zool. Dan. Ic. pl. 71. f. i-5.
An Bulla soluta? Martini, 10. t. 146. fig. 1 358.
Cette espèce , un peu douteuse , pourrait bien n etre que i’Akère Builée , de Muller , à un âge différent qui peut faire varier la coquille.
Celle que je désigne ici a la spire détachée ; sa couleur est d’un blond corné. Elle est ovale , subcylindrique , enflée, translucide , pliante , fragile , légèrement striée.
Longueur : 10 lignes.
Hab. Les Mers d’Europe. Les côtes de Nantes , de Normandie , de la Manche ; Noirmoutiers ; île d’Aix ; l’Angleterre.
Bulline ondée. B. undata
De Férussac, Tabl. Synopt. et Dict. class. 2. p. 5^8. Bulla undata. Brug. Dict. p. 38o. n.° 16. — Klein, Ostr. n.° 6. — Bosc , 70. — Lister, t. 715. f. 74. — Chemn. 1. t. 274. f. 4< 5. — Mart. 1. p. s83. — Vign. t. 14. f. 4? 5. — Favan. pl. 27. F. 3? — Encycl. p. 38o.
Bulla nilidula. Wood , Ind. pl. 18. f. 25.
Cette coquille est ovale , transparente , de couleur blanche , ornée de lignes onduleuses longitudinales , purpurines , souvent ramifiées ; la spire est saillante , formée de 2 à 3 tours.
Cette espèce a quelque ressemblance avec les Bulles physe et fasciée.
Longueur 16^7 lignes. — Diamètre : 4 à 5 lignes.
Hab. Les Indes orientales. Les îles de la mer du Sud.
** Test n’excédant pas 5 lignes.
h. Bulline a petites lignes. B. lineolata.
De Férussac , loc. cit.
M. De Férussac mentionne cette coquille comme une espèce nouvelle. Il dit quelle est un peu plus grande que la B. scabra , de même forme , c est-a-dire , ovale , oblongue , toute blanche , marquée de stries transverses profondes, serrées , raboteuses , et ornée de deux lignes noires trèsdéliées , dont l’inférieure est quelquefois double.
Longueur : de 3 a 4 lignes.
Hab. . .
Bulline raboteuse. B. scabrosa
Bullina scabra. Férussac, Dict. cit. p. 578.
Non Bulla scabra . Lin. Brug.
Bulla scabra. Wood , Ind. pl. 18. f. 28. Vue par derrière. ( oplirna ). — Favanne , Gonch. pl. 27. fig. E. vue par devant. — Chemn. 10. t. 146. f. i352, 1 353. — Dillwyn , p. 484 *
Cette espèce n’est point du tout la Bulla scabra , de Linné , de Bruguière et autres conchyliologues. Elle en diffère essentiellement par la forme qui est ovale , ventrue ; le sommet n’est point tronqué , mais terminé par une courte spire saillante composée de 2 tours 1/2. La surface de cette coquille est cependant raboteuse comme la Bulla scabra . Cela provient des stries nombreuses , transverses et longitudinales , qui se croisent , et donnent lieu à une sorte de granulation , qui est rude au toucher.
Longueur : 5 lignes.
Hab. L’île de Java ( Wood) ; de Sumatra.
Bulline linéolée. B. line ata
Wood , Ind. Suppl, pl. 3. f. 1 Charmante petite coquille ovale , subglobuleuse , lisse , brillante , très-mince , à spire saillante composée de 3 tours. La surface est ornée de lignes très-délicates d’une couleur rouge de sang.
Longueur : 3 lignes. -— Diamètre : 2 lignes.
Hab. La Nouvelle-Hollande. ( Wood ).
§. 2. — Bullines cylindroides .
* Test excédant 3 lignes.
Bulline cylindracée. B. cylindracea
Lister, Conch. t. 714* f* 70. n.° 4*
Cette espèce 11e doit point être confondue avec la Bulla cylindracea , de Pennant , avec laquelle elle a quelques rapports , ni avec la Bulla cylindrica de Bruguiere. Elle
diffère de l’une et de l’autre en ce quelle est pourvue d’une spire extérieure bien détachée et en ce que la columelle est plissée. Du reste sa forme est cylindrique ; sa surface , lisse et blanchâtre.
Longueur : 3 4 lignes.
Hab. Les mers du Nord. Cherbourg. RR.
Bulline a rouleau. B.palanga
Bulle a rouleau. Quoy et Gaym. Atl. zool. cité, pl. 26. fig. 33, 34, 35.
Coquille d’un aspect cendré, lisse, mince, transparente, d’une forme cylindroide et fortement convolutée. La spire est saillante, canaliculée, composée; l’ouverture est linéaire , évasée et arrondie â la base.
Longueur : 4 lignes. — Diamètre : 2 lignes.
Hab. Nouvelle-Hollande; Guam. ( Quoy et Gaim.).
** Test, n’excédant pas 1 lignes.
Bulline de Lajonkaire. B. Lajonkaireana
De Férussac, Dict. cit. — Tabl. cit. — Lister, Conch. t. 714* f- 70. n.° 3? — De Blainville , Malac. pl. 45. f. 9. ( grossie ).
Cette Bulline , l’analogue parfait de celle qu’on trouve fossile , existe a l’état vivant , d’après plusieurs naturalistes. Longueur : 1 ligne 1/2.
Hab. Angleterre. Barnstaple , dans le Devonshire(L/ste/;J j la Méditerranée ?
Espèces fossiles .
Bulline sécaline. B. secalina
Férussac, Tabl. synopt. cité. Dict. class. 2. p. 579. Jolie petite coquille de 2 à 5 lignes de longueur , d’une ligne de diamètre, de la forme d’un grain de seigle, striée en
travers , a spire élevée. Bouche linéaire , occupant les deux tiers de la longueur de la coquille.
Hab, L’argile de Londres. ( Férus sac).
Bulllne de Lajonkaire. B. Lajonkaireana
De Basterot. Coq. de Bord. n.° i. p. 22. pi. 1. f. 25. Cette petite coquille dont nous venons de parler , est oliviforine a l’état fossile, blanche, parfaitement lisse, a spire saillante , aigue.
Longueur : 1 ligne.
Hab. Les faluns des environs de Bordeaux [Basterot).
Se trouve en Touraine ( Dujardin ) ; en Italie ( Jean ) ; en Podalie [Dubois).
Bulline de Wetherill. B. TV etherillii
Acteon TV etherillii. Lea, Contrib. suppl. p. 21 3. pl.
Àffinis Bullinæ Lajonkaireanæ .
Àffinis Volvariœ.
Cette petite coquille, qu’a fait connaître mon illustre ami M. Lea de Philadelphie , me paraît appartenir au genre Bulline.
Elle est oblongue, cylindroide, lisse, crassiuscule , a spire élevée , formée de 4 tours. L’ouverture est linéaire et occupe environ les 4/s de la longueur de la coquille. On observe un pli coîumellaire.
Longueur : 2 lignes.
Hab. Fossile dans les terrains tertiaires de la Nouvelle - Jersey. [Lea).
Résumé du ïablean.
Il résulte du dénombrement des Bulléens compris dans le présent tableau , qu’il existe actuellement en totalité dans cette famille, 85 espèces distinctes, parmi lesquelles 56 sont vivantes et /\o fossiles , reparties dans 5 genres ainsi qu’il suit.
Savoir :
i.o — i Espèce de Gastéroptère ;
Espèces de Bullines
9 vivantes et 3 fossiles : l’une d’elles ayant l’analogue vivant.
Ainsi le rapport général des espèces fossiles aux espèce? vivantes, se trouve être de 1 *f Ve.
La proportion des Bullées fossiles aux espèces vivantes , est juste le tiers.
Celle des Bulles fossiles aux Bulles vivantes de 1 et r/s. 35 : 39 : : I : X •== I -f x/8.
Enfin celle des Bullines fossiles aux espèces vivantes se trouve d’un tiers.
Maintenant je vais passer à la description des Bulléens dont on trouve les restes fossiles dans les couches du calcaire grossier du bassin de l’Adour.
DESCRIPTION particulière des Espèces fossiles de la famille des Bulléens , découvertes dans les terrains tertiaires du Bassin de V Adour , faisant suite a la Conchyliologie fossile de ce bassin.
Les genres Bulles et Bullées sont les seuls des Gastéropodes Tectibranches dont j aie constaté l’existence à l’état fossile dans les terrains marins supérieurs du bassin de l’Adour , aux environs de Dax. La description des espèces que je vais en donner , à la fin de ce mémoire , fait suite a ma Conchyliologie fossile et termine la classe des Gastéropodes.
Depuis long-temps on sait que les couches les plus superficielles et les plus désagrégées des terrains tertiaires de ce bassin , sont celles qui renferment le plus grand nombre de débris fossiles des Mollusques de l’ancienne côte. Ce fait se trouve généralement démontré par les relevés numériques des coquilles des divers dépôts de faluns répandus dans l’arrondissement de Dax. Or, cette disposition se trouve être la même sur l’étendue de l’ancien littoral , depuis Bayonne jusqu’à Bordeaux , sur une surface de 700 lieues carrées en allant du Sud au Nord. Cette partie du Sud-Ouest de la France présente ces dépôts presque continus, et dans une zone géologique , à peu près parallèle , ce qui prouve évidemment leur origine contemporaine.
C’est aussi parmi ces couches superficielles et sableuses ou argilo-marneuses , mais plus spécialement au milieu des faluns jaunes , que j’ai signalé la présence du plus grand nombre de Bulles. Au contraire , à mesure que les couches deviennent profondes, ces coquilles deviennent rares. Enfin, elles finissent presque par disparaître , même les plus petites
espèces , dans l’étage inférieur de nos calcaires tertiaires. C’est infructueusement que je les ai recherchées dans nos calcaires grossiers compactes et feuilletés , et surtout dans ceux qui sont superposés au terrain crétacé de la contrée. Ce dernier terrain ( la craie ) ne m’en a jamais offert aucun exemple. Cependant, quoique jusqu a présent ces débris de la famille qui nous occupe , n’eussent été découverts à l’état fossile , que dans le calcaire marin supérieur a la craie, le D.r Morton a signalé une espèce de Bulle dans la formation du grès vert ( green-sand ) de Jersey, et M. Phillips en a constaté deux espèces dans le terrain oolitique de l’Angleterre.
Le genre Bullée ne s’est pas offert a mon observation parmi nos faluns de Dax , tandis que deux espèces de ce genre ont été trouvées dans le bassin de Paris. En compensation , le genre Bulline , étranger à ce bassin , existe généralement dans la plupart de nos dépôts , et dans ceux des environs de Bordeaux. Il a même été découvert en Wohlynie par M. Dubois.
Une autre observation , assez digne de remarque , c’est la multitude de Bulles fossiles répandues dans nos couches , eu égard au très- petit nombre d’espèces actuellement vivantes sur les parages de notre Océan. Cette remarque devient encore plus frappante, en sachant qu’on n’en trouve aucune espèce sur l’étendue du littoral du Golfe de Gascogne. Cette absence absolue de Bulles vivantes dans ces parages , proviendrait-elle de l’agitation perpétuelle des vagues dans cette portion de l’Océan Atlantique ? ou bien résulterait-elle de la nudité de cette plage , n’offrant aucun rocher, par conséquent aucun abri , à ces sortes de Mollusques , depuis le Boucau-neuf jusqu’à Boyan? Ce qu’il y a de positif c’est que , dans la période antédiluvienne , les Bulles vivaient en assez grande abondance dans ce littoral. Le dé-
nombrement et l’examen des espèces prouvent que sur 20 , 8 'a 9 ont leurs analogues existants actuellement sur les bords de la Méditerranée. La température et les autres conditions du climat ont donc éprouvé de notables changements dans cette portion de la France ? Quoiqu’il en soit il est de fait qü’aujourd’hui les Bulles vivantes ne commencent à se montrer qu’aux îles d’Oloron et de Ré. On en retrouve deux ou trois espèces sur les côtes de la Rochelle , de Nantes, du Havre, de Brest et de Cherbourg. Le nombre paraît s’accroître ensuite en avançant vers les mers du Nord. Les espèces sont plus multipliées dans la Manche; 10 à 12 espèces sont déjà indiquées sur les côtes d Angleterre.
Mais c’est de préférence sur les rives des mers équatoriales que les Bulles sont encore plus nombreuses. L’Océan des grandes Indes renferme les plus belles espèces, surtout aux îles de Java, de Sumatra, etc., etc.
Lamarck n’avait défini que 1 1 espèces de Bulles vivantes , 5 de l’Océan indien et américain, et 5 des mers d’Europe ; mais M. de Savigny en a rapporté 8 nouvelles espèces des mers d’Egypte; et MM. Quoy et Gaimard ont enrichi cette famille intéressante de 3 nouvelles Bullées, de 7 Bulles, et de 2 Bullines , provenant toutes des mers de la Nouvelle- Hollande.
La Méditerranée fournit en outre 8 espèces distinctes, qui se retrouvent dans l’Adriatique et la mer de Sicile.
M. Defrance admit, dans son tableau, 12 Bulles fossiles, dont 5 analogues du Plaisantin , d’après Brocchi et une du Vicentin , d’après M. Al. Brongniart.
Selon M. Deshayes , on en connaissait 28 espèces dans les terrains tertiaires. 14 ont été constatées par ce savant dans le bassin parisien.
M. De La Bêche en a mentionné 8 espèces en Angleterre , dont 5 dans l’argile de Londres, d’après Sowerby , 2 dans le Crag et une dans le Coral-rag.
Deux autres nouvelles Bulles et une espèce de Bulline {Action )ont été signalées dans la formation tertiaire d’Alabama ( Amérique Septentrionale) , par M. Lea , de Philadelphie.
Nos terrains de sédiment supérieur du bassin de l’Adour , renferment 20 espèces de Bulles en totalité et une Bulline. Sur ce nombre j’ai reconnu 8 à 9 analogues de Paris ; 8 pareils d’Italie ; 8 id. de Bordeaux ; 6 nouvelles espèces , étrangères à ces bassins ; et 7 analogues vivants, les mêmes que l’on trouve fossiles en Italie. L’espèce de Bulline de Dax a aussi son analogue vivant.
La plupart des Bulles , dont il va être question dans le chapitre qui va suivre , se trouvent associées et confondues au milieu d’un nombre infini de débris fossiles, d’autres genres de Mollusques d’ordres différents.
Néanmoins les espèces provenant des faluns jaunes , et c’est le plus grand nombre , ne se rencontrent jamais ou très-rarement dans les couches des faluns bleus , ces faluns n’en offrant que 3 ou 4 espèces.
Le calcaire parisien des environs de Dax , en contient , à sa surface, 4 espèces particulières, dont 3 non décrites.
Une espèce est essentiellement caractéristique des faluns jaunes de la contrée ; c’est la Bulle que je désigne par le nom de Tarbellienne.
Maintenant passons à la description de chacune des espèces des genres Bulle et Bulline , du bassin tertiaire de l’Adour.
C. Bulléens
Genre IX.— BULLE, BU LL A. Lin.
ESPECES
A. — Testa magna , or ata ; aperlura patula. i. Bulle oublie. B. lignaria . Lin.
PI. 3. fig. 1 , 2.
B. testa obovalâ) oblongiusculd , transversim striata , aliquando , sublœvigatâ ; columellâ marginatâ ; verlice subumbilicato.
Synonymie . Voyez le Tableau qui précède cette notice , pag. 17 , n.°9, pour l’espèce vivante ; et pag. 29 , n.° 1 , pour l’analogue fossile.
Varietas F. Tarbelliana. Nob. pl, 3. f. 2.
Testa sublœvigatâ , tenui.
An Bulla conica ? Desh.
Identique incontestable de l’espèce vivante !
Cette belle Bulle ne se rencontre dans le bassin adourien que dans les couches les plus superficielles des faluns jaunes libres ; on dirait qu’elle y a été déposée tout récemment. Elle y est avec sa couleur jaune corné et d’une parfaite conservation. Cependant elle y est rare. Elle est aussi un peu moins grande que celle qui se trouve assez abondamment dans les faluns de même nature , dans la commune de Salles, dans les landes, à 10 lieues de Bordeaux, et a 1 lieue des bords de l’Océan , du côté de la Teste de Buch.
Cette espèce regardée avec raison comme européenne , n’existe pas h l’état vivant nulle part que je sache dans le Golfe de Gascogne. Elle a donc complètement disparu de ces parages , tandis qu elle y existait dans les temps antédiluviens.
La variété f. est encore un peu moins grande que l’espèce primitive. Sa surface est presque lisse ; néanmoins on y remarque à l’aide d’une forte loupe , des traces de très-fines stries. Elle a de grands rapports avec la Bulla conica , Deshayes.
Loc. Dax. Les faluns jaunes sablonneux supérieurs du Moulin de Cabanes et du Mainot, à Saint- Paul. BR.
Elle s’est trouvée aussi a Saueats et à Léognan près de Bordeaux.
Bulle de Fortis. B. Fortisii. Al. Brongn
PI. 3. fîg. 3.
B. testa obovatd longiuscula , papyraceâ ; striis transver sis tenuissimis ? approximatis , punctulatis ; spirâ inc l usa.
Synonymie. Voy. Tabl. pag. 33, n.° i3.
Cette espèce , l’identique de celle de Ronca dans le Vicentin et des terrains tertiaires de Paris , se trouve abondamment a Dax dans les couches superficielles des faluns jaunes sablonneux du dépôt du Mainot , dont elle est caractéristique. Elle diffère de la Bulla lignaria , en ce quelle est toujours plus petite , plus papyracée , plus fragile , ayant des stries infiniment plus délicates , rapprochées entre elles et ponctuées dans le fond.
Ses dimensions varient. On trouve des individus depuis 3 lignes jusque à io de longueur, sur 2 à 5 de diamètre.
Loc . Dax. Faluns du Mainot. CC.
B. — Testa patva , oblongo-elongata .
Bulle petit cône. B . conulus. Desh
PI. 3. fig. 4, 5.
Testa minimd , ovato-conicâ , basi tenuissimè striata, columellâ subuniplicatd ; aperturâ supernè angustis simd f basi dilatald. ( Desh. ).
Synonymie. Voyez Tableau, pag. 3y , n.° 29.
Cette petite Bulle , fort reconnaissable à sa forme conique, allongée , à son ouverture très -rétrécie vers le sommet et dilatée à la base , me paraît être l’analogue de celle de Paris. C’est certainement la même aussi que celle de la Wolhynie ? que M. Dubois rapporte ? par erreur , à la Bulla ovulata . de Brocchi.
Longueur : 2 lignes a 2 lign. i/a.
Diamètre : i ligne a la base ; */a ligne au sommet.
Loc. Dax. Faluns jaunes , libres , superficiels , au Mainot , à Saint-Paul. R.
k. Bulle a bouche étroite. Bulla angistoma. Desh.
PI. 3. fig. 6, 7.
B. Testa minimâ , ovato-cylindricd , crassiusculd , lœvigatd ; aperturd lineari angustissimâ basi dilatatd ; spirâ umbilicalâ , perspicud. ( Desh.).
Synonym. Tabl. pag. 87 , n.° 28.
Cette espèce ressemble tellement à celle des environs de Paris que je ne saurai l’en distinguer. Elle est lisse comme elle, et a la même forme. Sa spire est ombiliquée et légèrement apparente. L’ouverture est étroite , linéaire , dilatée à la base.
Longueur : 2 lignes 1/2. — Diamètre vers la base : 1 lig.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres des couches supérieures et moyennes , du Mainot et de Cabanes. R.
Bulle troncatule. B. truncatula. Brug
PI. 3. fig. 8,9.
B. Testa minuta , cylindricd , lœvi ; aperturd sub lineari , basi dilatatd ; spirâ truncatd.
Synonym. voy. le Tabl. p. 26,0.° 29. pour l’espèce vivante, et p. 32, n.° 9. pour l’espèce fossile.
Identique parfait de l’espèce fossile d’Italie et de l’espèce vivante.
Coquille extrêmement cylindrique, arrondie vers la base, terminée au sommet par une spire tronquée et légèrement enfoncée au centre , l’ouverture presque linéaire.
Cette Bulle est très-commune parmi les couches supé«rieures et moyennes de nos faluns jaunes sablonneux. Elle 11’existe pas dans les faluns bleus.
Loc. Dax. Les dépôts du Mainot , de Cabanes, de Mandillot, à Saint-Paul. CC.
Bulle labrelle. B. lahrella. Féruss
PI. 3 fig. 10 à i3.
B. Testa ovato-globosd , splendente, in utrdqne extremitate striata , non umbilicatd ; labro incrassalo.
Synon. Voy. Tabl. p. 36, n.° a3.
Tarie tas , b. Test, elongato-ovatâ; extremitatibus atténua tis. Nob.
Coquille ovale, ventrue, brillante, striée transversalement aux deux extrémités , l’ouverture demi-circulaire ; lèvre un peu épaisse.
Cette jolie Bulle ressemble par la taille et la forme h la Bulla ovulata, de Lamarck; mais elle en diffère essentiellement par l’absence de l’ombilic.
La variété b. est plus allongée , plus amincie aux deux bouts.
Longeur : environ 4 lignes.
Diamètre centrai : i lignes.
Loc . Dax. Les faluns bleus argilo-marneux du Tartas, à Gaas. C.
Bulle utricule. B. utriculus. Brocchi
PI. 3. fig. i4, i5 , 16.
B. Testa ovato- turgidulâ , transverse striatâ} utrinque umbilicatd ; striis punctulatis ; spird inclusa perforatd. Bulla ovulata. Lam. Brocchi.
Synonym. — Voy. le Tableau, pag. 3i , n.° 6.
Variet. b. striis costulatis. Nob.
Bulla costellaria. Grat. Tab. synopt. des fossiles de Dax, ins. dans le Bullet. de la Soc. Lin. n.° 35.
La Bulle utricule de Dax comprend la Bulle ovulée de Lamarck , et la Bulle striée de Brocchi. Ces coquilles sont identiques à des nuances près. Ayant comparé les individus d’Italie, de Paris et d’autres localités, j’ai pu m’en assurer.
La coquille est ovale, bombée, transversalement striée. Fréquemment les stries sont plus marquées, plus profondes aux deux extrémités. Toutes sont agréablement ponctuées dans le fond. Les points sont petits, très-rapprochés.
La variété b. offre des stries relevées, semblables à des côtes : mais je pense que cela tient à loge très- adulte de la coquille et n’est qu’un accident de nutrition.
La Bulle utricule n’est point du tout la Bulla striata , de Bruguière. C’est par erreur que Brocchi a rapporté ce synonyme à sa Bulla striata , qui est un double emploi de l’espèce que nous venons de décrire.
Longueur : 3 lignes.— Diamètre : 2 lignes.
Loc. Dux ; faluns jaunes , libres, superficiels de St.-Paul, le Mainot, Cabanes. CC.
La variété b. provient des faluns blancs parisiens de Gaas. RR .
Bulle miliaire. B . miliaris. Brocchi
pi. 3. fig. 17, 18,
B. Testa minimâ , suborbiculari , lœvi , nitente f utrin que umbilicatâ.
Synonym. voy. Tabl. pag. 28, n.o 35, pour l’espèce vivante ; et p. 33 , n.° 1 1 , pour l’analogue fossile.
Il est aisé de confondre cette petite coquille avec beaucoup d’autres j mais surtout avec la Bulla globulus , de Deshayes , erreur que j’ai commise dans mon Synopsis des fossiles de Dax. En l’examinant soigneusement avec la loupe on voit qu’elle diffère de cette espèce, en ce quelle est ombi-
iiquée aux deux bouts , tandis que sa Bulle globule , est sans ombilic et que la spire est entièrement cachée.
Longueur : i ligne %.■ — Diamètre : i ligne.
Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Cabanes , du Mainot , à St. -Paul. CC.
Bulle trompeuse. B. fallax. Nob
PI. 3. fig. 19, 20.
B. testa parvulâ ,fragili , transverse conferàm striata ; striis tenuissimis, simplicibus , œqualibus ; spird inclusâ.
Voyez le Tableau , pag. 36, n.° 22.
Cette petite Bulle a de grands rapports , quant a la forme et a la taille , avec plusieurs autres espèces , telles que Bulla lœvis ; B. minuta , B. cancellata } au point qu’il est trèsaisé de les confondre au premier regard : mais en les examinant avec la loupe, on juge quelles diffèrent entre elles.
La Bulla fallax } s’éloigne en effet des deux premières en ce quelle est striée et non lisse, et de la troisième en ce quelle n’est point cancellée comme elle , mais simplement striée transversalement. Les stries dont la surface est couverte sont extrêmement fines, rapprochées, simples, très-égales.
Longueur : 4 lignes. — Diamètre : 1 lign. i/a
Loc. Dax. Faluns bleus de Gaas. R.
Bulle cancellée. B. cancellata. Nob
PI. 3. fig. 21 , 22.
B. Testa minimâ , cylindrico-oblongâ , sublilissime ele ganter ac decussatim striata , utrinque umbilicatâ .
Charmante petite Bulle d’une grande fragilité , remarquable par l’élégance et la finesse de ses stries transverses qui sont égales , très-rapprochées et croisées par de très-fines stries longitudinales.
Cette espèce m’a paru nouvelle. Elle est sans analogue vivant.
Longueur : près de 2 lignes. Diamètre : 1 ligne.
Loc. Dax. Faluns blancs parisiens, de Lesbarritz a Gaas.
Bulle plicatule. B . plicatula. Nob
PI. 3. fig. 23 , 24 , 2.5.
B. Testâ ovato-globosà , vix umbilicatd , longitudinaïiter subplicatuld , in utrdque extremitate striata ; labro crassiusculo.
Voy. Tabl. p. 35, n.° 21.
Cette espèce a quelque analogie de Forme avec la Bulla plicata , de Deshayes ; mais elle en diffère essentiellement en ce quelle n’est nullement couronnée comme elle de plis longitudinaux autour du sommet.
La Bulle plicatule de Dax est obscurément plissée longitudinalement sur toute sa longueur. Elle est transversalement striée aux deux extrémités.
Je ne lui connais pas d’analogue vivant et fossile. Longueur : 5 lignes. — Diamètre : 2 lignes 1/2 Loc. Dax. Faluns blancs de Lesbarritz , à Gaas. R. Jamais dans d’autres faluns.
V. Tabl. p. 35, n
Cette Bulle ne se trouve que dans les premières couches du calcaire parisien de Gaas , ainsi que les deux précédentes.
Elle est ovale, ventrue, striée en travers aux deux bouts, lisse dans la partie moyenne. On compte 8 à io stries à la base , et deux seulement sur le bord du sommet , au centre duquel existe un profond ombilic. La columelle a un rebord pliciforme ; quelquefois elle a deux plis.
La Bulle crassatine n’a point d’analogue vivant connu.
Longueur : 4 à 6 lignes. Diamètre : 2 à 3 lignes.
Loc. Dax. Lesbarritz, à Gaas. RR.
i3. Bulle bordée. B. marginata. Nob.
PI. 3. fig. 27, 28.
B. Testa ovato-subglobosd ,basi transverse substriatâ; columellà marginata ; vertice umbilicato ad marginem striis , plicisve lo ngitudina lib us eoronato ; spird inclusd, Voy. Tabl. pag. 34 , n.° i5.
Var. b. Testa ovatd ; columelld simplici.
Cette espèce est encore caractéristique du calcaire blanc parisien , de Gaas aux environs de Dax. Je ne l’ai jamais observée ailleurs dans aucun autre terrain. Elle est sans analogue vivant.
La série des plis longitudinaux qui couronnent l’extrémité spirale , rapproche cette Bulle de la Bulla coronata , de Lamarck : mais elle s’en éloigne en ce que la coquille au lieu d’être allongée , est ovale , globuleuse. Le Test est également beaucoup plus épais et pourvu d’un pli columellaire très-saillant , autant de caractères différentiels qui ne se rencontrent pas dans l’espèce de Paris.
Longueur : 5 lignes. Diamètre : près de 3 lignes.
La variété b. n’a que 2 lignes 1/2 de longueur, sur 2 lignes de diamètre.
Loc. Dax. Falun blanc de Lesbarritz, à Gaas. RR.
E. — Testa cylindrica.
Ui. Bulle Tarbellienne. B. Tarbelliana. Nob.
PI. 3. fig. 29 , 3o.
B. Testa cylindrica , umbilicatâ , tenui , fragili , nitente , transversim subtilissimè striata ; areis quadratis , coloratis decussantibus oniatâ ; vertice umbilicato ; spirâ inclusâ.
Synonym . Voy. Tabl. pag. 34* n.q 16.
Var. b. Testa minore , sublœvi , non coloratâ .
J’ai donné le nom de Buîle tarbellienne à cette belle espèce , l’une des plus remarquables du genre , que j’ai découvert le premier, en 1816 ( 1 ), dans les faluns de Dax , et aussi parce quelle est caractéristique de ces faluns , quelle y est excessivement abondante et quelle ne se rencontre pas ailleurs , même dans les terrains coquilliers identiques du bassin de la Gironde.
M. de Basterot a désigné, depuis , cette espèce d’après M. Défiance, sous la dénomination de Bulla clathrata. Malgré mon respect pour ces autorités , j’ai dû lui maintenir le nom que je lui avais primitivement donné. D’ailleurs la coquille n’est point visiblement treillissée par des stries transverses et longitudinales qui s’entre-croisent.
Cette Bulle est assez grande , cylindrique , mince , trèsfragile. La surface est couverte de petits carrés , colorés de violet clair, symétriquement disposés a côté les uns des autres et séparés par des lignes blanches qui se croisent, de sorte qu’au premier aspect, on la croirait grillée ou can-
( 1 ) Voy. mon Mémoire géologique sur les faluns de Dax , avec la description des coquilles fossiles prédominantes dans les divers dépôts de ces faluns ' figures ) 5 adressé à l’Académie de Bordeaux. @n Juillet.
( Sg )
ce liée. On y distingue, en outre de ce caractère spécifique, des stries transversales extrêmement subtiles , fort rapprochées , qu’on ne peut bien apercevoir qu’au moyen d’une forte loupe.
Cette espèce se présente fréquemment perforée par les vers marins , à la partie antérieure.
Ainsi que je l’ai déjà dit , cette charmante Bulle est caractéristique des faluns de Dax. Elle abonde dans les couches superficielles et moyennes des faluns jaunes désagrégés des principaux dépôts de Saint-Paul. Je ne l’ai jamais observée ni dans les faluns blancs parisiens , ni dans les faluns bleus du bassin de l’Adour. Cependant on rencontre une variété de cette espèce dans ces derniers faluns , mais sa surface n’offre point les petites tâches , quadrangulaires violacées de l’espèce primitive.
La Bulle tarbellienne , est sans analogue vivant.
Longueur : 6 à 8 lignes. — Diamètre : 2 à 3 lignes.
La variété b. est plus petite.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Cabanes , du Mainot, de Mandillot, à Saint-Paul. CC.
La variété b. se trouve à Saint-Jean-de-Marsac et à Saubrigues.
Bulle demi-striée. B. semi-striata. Desh
PI. 3. fig. 3i à 34.
B . Testé ovato-subcylindricâ , superné infernéque striata , medio lœvigatd ; spirâ umbilicatâ , subinclus â . (Desh. ).
Synonym. v. Tabl. p. 37 , n.° 3o.
Var. b. Testa nitidâ , elongatd. Nob.
Cette espèce est l’identique de celle de Soissons , décrite par M. Deshayes. Elle est ovale, subcylindrique, transversalement striée aux deux extrémités , de la même manière que
dans la Bulla ovula ta, de Lamarck, dont elle est bien distincte , n étant ni aussi globuleuse , ni ombiliquée aux deux bouts. La spire est cependant largement ouverte , laissant apercevoir quelques circonvolutions.
La variété b. est brillante et plus allongée, fig. 33, 34- Longueur des grands individus : 4 lignes.
Diamètre : 2 lignes.
Loc . Dax. Faluns jaunes libres et superficiels de S. Paul , o ii elle est très-abondante. La variété b. provient des faluns bleus du Tartas, à Gaas. R.
Bulle lisse. B. lœvis. Nob
PL 3. fig. 35, 36.
B. Testa oblongo-cylindricd , sublœvi ; aliquis striis perspicuis ad basim ; vertice profunde umbilicato ; spirâ vix inclusâ.
An Bulla lœvis ? Desh. n.» 3. pl. 5. fig. i5 , 26.
An Bulla lœvis? Défiance , Dict. cit.
Voy. Tabl . pag. 36, n.° 26.
Cette Bulle a certainement une grande analogie avec la Bulla lœvis de MM. Défiance et Deshayes , provenant des terrains tertiaires du bassin de Paris. Cependant elle est bien moins grande. Elle n est point non plus complètement lisse, car on observe quelques stries transverses extrêmement subtiles vers la base.
La coquille de Dax est encore profondément ombiliquée, caractère qui n’a pas lieu dans l’espèce de Paris.
Longueur: 2 lignes Va. Diamètre : 1 ligne.
Loc . Dax. Les faluns jaunes sablonneux, superficiels, de Cabanes , du Mainot, a Saint-Paul. R.
Bulle convolutée. B. convoluta. Brocchi
PL 3. fig. 37 / 38.
B. Testa cylindrica, lœvigatd; aperturâ lineari ; vertice laie umbilicato ; spirâ inclusâ.
Synon. Vôy. Tabl. p. 896, n.° 8, pour l’anatog. foss.
Identique parfait de l’espèce fossile du Plaisantin , décrite et figurée par Brocchi.
Cette Bulle a été confondue avec la Bulla cylindrica, de Bruguière , de Lamarck ; mais malgré sa ressemblance de forme et de taille , elle en diffère suffisamment a mes yeux pour ne devoir point les assimiler.
La Bulle cylindrique des terrains de Paris est très-distinctement striée, tandis que la Bulle convolutée, soit de Dax , soit d’Italie , est parfaitement lisse. Si dans quelques individus 011 y aperçoit quelques traces de stries transverses extrêmement subtiles vers la base , ce n’est qu’avec une grande difficulté, même avec le secours d’une forte loupe.
L ouverture étroite , très-linéaire ; la largeur et la profondeur de l’ombilic , sont des caractères qui facilitent la reconnaissance de cette espèce.
Selon Brocchi, l’analogue vivant existe dans la mer Méditerranée.
Longueur : environ 3 lignes. — Diamètre : près d’une ligne.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres superficiels de Cabanes, du Mainot , a Saint-Paul. CC.
Bulle cylindrique. B. cylindrica. Bruguière
pi. 3. fïg. 39, 40.
B. Testa oblongo -cylindrica , transverswi striata , candidd ; ver tice umbilicato .
Synonymie . Voy. Tabl. pag 25 , n.° 27 , pour l’espèce vivante, et p. 3i , n,o y , pour l’analogue fossile.
Je n’hésite pas à regarder cette Bulle comme l’analogue de celle du bassin de Paris : seulement elle en diffère par sa taille beaucoup plus petite.
Elle a aussi une frappante analogie avec la Bulla convoluta , de Brocchi , dont je viens de parler; mais elle s en distingue , étant sensiblement striée. L’ouverture est étroite , presque linéaire , élargie de plus du double à la base et débordant un peu vers le haut. La superficie de cette espèce est brillante.
La Bulle cylindrique a aussi de grands rapports avec la Bulle cylindroide , de Deshayes On l’en distingue par sa spire ombiliquée , ouverte et légèrement striée en dedans ; par sa forme plus cylindrique ; par sa columelle plus oblique et plus marginée ( Deshayes ).
Bruguière qui a donné de cette Bulle une description de la plus grande exactitude, l a faite sur des individus vivans dont il ignorait la patrie ; mais il a le soin d’observer quelle est parfaitement identique avec l’espèce fossile de Courtagnon.
D’après Wood , la Bulle cylindrique , vit dans les mers du Sud. Elle est indiquée encore sur les côtes de la Méditerranée.
Longueur : 3 lignes. — Diamètre : i ligne 1/3.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres et supérieurs de Saint- Paul ; Cabanes, Mandillot, Mainot,Tuco, etc. CC.
19 Bulle naine. B . ?ninuta. Deshayes.
PL 3. fig. 41, 42.
B. testa ovato-cylindricâ , lœvigatd , supernè truneatâ ; truncaturd spiram prodiente (Desh. ).
Synonymie. Voy. Tableau, p. 38, n.°32.
Cette petite Bulle , très-fragile , m’a semblé en tous points ne point différer de celle des environs de Paris. C’est certainement son analogue.
Elle est lisse comme elle, tronquée supérieurement, laissant apercevoir les tours de spire dans l’ombilic. L’ouverture est fort rétrécie en haut et élargie vers le bas. Avec la loupe on
distingue aussi à la base quelques stries extrêmement fines.
Longueur : 2 lignes. — Diamètre : 1 ligne 1/3.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres superficiels de Castetcrabe , à Saint- Paul. R.
Bulle pointue. B. acuminata. Bruguière
PI. 3. fig. 43,44.
B. testa parvulâ , oblongo-cylindricâ 9 lœvi; aperlurâ supernè coarclalâ ; vertice acuminato , non umbilicato .
Synonymie. Voyez le Tabl. p. 27 , n.° 3o , pour l’analogue vivant; et p. 32, n.° 10, pour l’analogue fossile.
Le caractère singulier qu’offre la pointe effilée du sommet de cette petite Bulle la distingue de toutes les autres espèces, et pourrait peut-être suffire pour constituer un genre. Ce caractère la rapproche un peu des Ovules ; car la fente de l’ouverture se continue le long de cette extrémité acuminée. Au premier aspect , on prendrait aussi cette espèce pour une Buîline. Je l’avais moi-même confondue avec la Bullina secalina y de Férussac : mais en l’examinant attentivement , on voit que sa pointe terminale n’est nullement une spire saillante. Néanmoins on peut regarder cette coquille comme formant le passage des Bulles aux Bullines.
Longueur : 1 ligne 1/2.-— Diamètre : près d’une ligne.
Loc. Dax. Faluns jaunes libres superficiels et moyens des dépôts de Saint-Paul. CC.
Genre X. — BULLINE , BULLINA. Féruss.
Coquille fortement involvêe > à spire saillante.
ANNOTATIONS
Les Bullines ne sont , à proprement parler , que des Bulles a spire visible , plus ou moins élevée. Comme je l’ai déjà observé T elles comprennent plusieurs coquilles vivantes
et quelques-unes a 1 état fossile. Celles-ci n’ont été jusqu’ici découvertes que dans les couches du calcaire marin supérieur. On n’en connaît même que trois espèces , ainsi que cela est mentionné dans le tableau qui précède.
ESPECES
Bulline de Lajonkaire. B. Lajonkaireana. Bast
PI. 3. fîg. 45, 46.
B . Testa pusilld , lœvi , olivceformi ; columellâ uniplie a ta ; spird brevi , aculâ.
Synonym . Voy. Tabl. pag. 43 , n.° 9.
Bulla spirata. Dubois , pl. 1. f. 11 , 12.
Non V^oluta spirata. Brocchi.
Cette jolie coquille est abondamment répandue parmi nos faluns jaunes libres , les plus superficiels. Elle peut être même considérée comme caractéristique des couches supérieures de ces terrains.
Longueur : 2 lignes. — Diamètre : près d’une ligne.
Loc. Dax. Faluns jaunes des dépôts de Cabanes, du Mainot , de Mandillot , de Tuco , de Labernadère, etc... à Saint-Paul. CC.
RÉSUME des Rapports numériques des Espèces fossiles de la famille des Bulleens , provenant du terrain marin grossier du bassin de V Adour , avec les analogues vivants des différentes mers , et les espèces fossiles des principaux bassins tertiaires.
i .o Genre BULLE , 20 espèces ( 6 nouvelles ) ,
12 des cotes de France.
4 de celles d’ Angleterre.
4 de la Mediterranee .
5 de V Adriatique.
8 analogues fossiles du bassin de Paris.
8 pareils de Bordeaux.
8 pareils d’ Italie.
3 Id. du Midi de la France.
2 Id . d’ Angleterre.
2 Id. d’ Autriche .
2.ü Genre BULLINE , 1 espèce , ayant son analogue vivant ; et l’analogue fossile à Bordeaux et dans le plateau de la Wolhynie.
La Totalité est donc de 2 genres ; 2 1 espèces dont 6 nouvelles ; 7 analogues vivants des mers d’Europe , et 1 dont la patrie est ignorée, 9 analogues fossiles , qu’on peut regarder comme identiques , appartenant au calcaire tertiaire des trois principaux bassins européens.
La proportion des analogues vivants au nombre total des Bulleens du bassin de l’Adour est par conséquent , de 2 -f */» 8:21 : : 1 : x — 2 -b Vs.
Et celle des espèces nouvelles à la totalité des espèces fossiles est de 3 4* */a
Grateloup, D.-M .
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